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Résumé ; Le groupe Tu/ipa gesneriana L. bénéficie en France d'une protection nationale. Au sein de ce groupe, 
8 ta.'<ons, considérés comme néo-endémiques des Alpes occidentales, ont été décrits au 19ème siècle dans le 
département de la Savoie. Aujourd'hui, 6 de ces taxons sont jugés comme éteints dans leurs sites naturels et 2 
sont menacés de disparition à très court terme. Les causes de ces disparitions sont multiples : abandon des 
cultures traditionnelles où étaient présentes ces tulipes, extension d'urbanisations et de voiries, enfin, arrachage 
abusif. En dehors de la conservation ex situ, engagée par le Conservatoire Botanique de Gap-Charance, le 
Conservatoire du Patrimoine Naturel de la Savoie et le Parc National de la Vanoise mettent en place, après une 
première phase de sensibilisation des élus locaux, des résidents et du milieu scolaire, des mesures de 
conservation in situ avec la commune concernée. 

Conservation of management ofSavoy tulips 
Summary : Tulipa gesneriana L. group is protected in France at a national level. Within this group, 8 taxa 
considered neo-endemic of the western Alps, were described in the departement of Savoy in the 19th centwy. 
Nowadays, 6 of these taxa are considered as disappeared in their natural habitats and 2 are really threatened of 
extinction. Causes of these disappearances are numerous : lost of the traditional way of agriculture (tulips lived 
in wheat fields), development of building, roads ... and abusive« bulbing-up ». While the Botanic Conservatory 
of Gap-Charance is achieving an ex situ conservation pro gram (bulbs multiplication ... ), the « Conservatoire du 
Patrimoine Naturel de la Savoie » and the Vanoise National Park are planning, after a two year awareness 
action with the concemed local community (inhabitants, schools ... ), in situ conservation measures. 

Introduction 

L'origine du groupe Tulipa gesneriana L. est mal connue. Une des hypothèses est 
l'introduction avec des bulbes de safran (Crocus sativus L.) cultivés en Savoie jusqu'au début 
du XX:ème siècle. Il semble assuré par contre que ces tulipes constituaient des adventices des 
cultures de céréales, où elles semblent avoir abondé en quelques sites de Savoie jusque dans les 
années 1950. 

1 - Situation de Tulipa gesneriana L. en France 

Le groupe Tulipa gesneriana L. bénéficie en France d'une protection nationale. Au sein de ce 
groupe, 8 taxons ont été décrits au 19ème siècle dans le département de la Savoie 
(MARJOLLET, 1887 ; BARDET, 1965). Ces différentes fonnes étaient présentes dans deux 
régions de Savoie: le bassin d'Aime 1 Centron-en-Tarentaise (vallée de l'Isère) et le bassin de 
Saint-Jean-de-Maurienne (vallée de l'Arc), secteurs aux conditions climatiques intra-alpines 
(indice d'aridité comparable au Valais et au Val d'Aoste). Ces taxons sont considérés comme 
néo-endémiques des Alpes occidentales. 

Il s'agit de : 

- T. mauriana Jord. et Fourr. 
- T. didieri Jord. 
- T. platystigma Jord. 
- T. planifolia J ord. 
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- T. sa"acenica Perr. 
- T. aximensis Perr. et Song. 
- T. pe"ieri Ma.Ij. 
- T. billietiana Jord. 

Aujourd'hui, 5 de ces taxons sont jugés comme éteints dans leurs sites naturels et 3 sont 
menacés de disparition à très court terme : il s'agit de T. platystigma Jord. et T. sarracenica 
Perr. et T. mauriana Jord. et Fourr. 

Les causes de ces disparitions sont multiples (FRITSCH, 1972 et 1975) . 

- abandon des cultures traditionnelles où étaient présentes ces tulipes (en particulier 
céréales) 

-extension d'urbanisations et de voiries 
- arrachage abusif. 

2 - Objectifs du programme de sauvegarde 

La conservation ex situ a été engagée depuis plusieurs années à travers des initiatives locales. 
Cette conservation vient d'être institutionnalisée par le Conservatoire Botanique National de 
Gap-Charance, qui possède à ce jour la quasi-totalité des taxons en culture. En plus du 
développement des collections par voie végétative, un programme de recherche génétique a été 
engagé. 

Le Conservatoire du Patrimoine Naturel de la Savoie et le Parc National de la Vanoise ont 
pour charge de mettre en place des mesures de conservation in situ ainsi que d'éventuelles 
mesures de réintroduction. 

3- Mesures de sensibilisation 

Avant de mettre en place des mesures concrètes de gestion, il a paru indispensable de 
sensibiliser les collectivités et personnes concernées à la valeur de ce patrimoine et à la 
nécessité de sa sauvegarde. ll s'agit particulièrement de la commune (équipe municipale et 
habitants) où subsistent deux formes menacées à court terme, du secteur scolaire et de la 
population du bassin géographique correspondant (St-Jean-de-Maurienne). 

Pour ce faire, ont été réalisés depuis 1991 : 

- un Projet d'Action Educative avec un Collège de St-Jean-de-Maurienne (qui 
s'inscrivait dans une opération pédagogique du Conseil Général de la Savoie : « 100 
défis pour ma planète»). 

- plusieurs rencontres avec le Maire ou des personnes du Conseil Municipal, 
- une réunion publique où les habitants de la commune étaient conviés. 

Ces actions ont donné lieu à plusieurs articles dans la presse locale. 

Un panneau d'information va être prochainement installé sur la partie du site la plus fréquentée 
et sur laquelle s'opèrent encore de la cueillette ou de l'arrachage. 

L'adoption de telles mesures a fait l'objet de nombreuses discussions, particulièrement au sein 
d'un groupe de travail sur la flore rare et menacée de la Savoie, réunissant les botanistes 
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oeuvrant sur le Département. Au sein de ce groupe, les défenseurs d'une politique de 
pédagogie active étaient majoritaires par rapport à ceux qui prônaient une discrétion absolue 
sur la localisation des stations et la rareté de ces taxons. 

S'il est difficile de mesurer l'impact de ces actions de sensibilisation sur la cueillette des tu1ipes, 
il est par contre clair que le message semble être bien passé au niveau local et que les tulipes 
sont de plus en plus ressenties comme un patrimoine dont il faut s'occuper. Cette 
sensibilisation a largement dépassé le cadre communal et les tulipes de Savoie sont perçues 
maintenant comme un patrimoine départemental. 

4 - Mesures de gestion in situ 

TI convient tout d'abord de préciser qu'à ce jour, aucune mesure concrète n'a été prise. 

Les mesures de sauvegarde vont se traduire par des acquisitions (en cours) des parcelles 
supports des stations par la Commune, qui confiera leur gestion au Conservatoire du 
Patrimoine Naturel de la Savoie par voie de convention. 

Ce dernier, en relation avec le Parc National de la Vanoise expérimentera des pratiques 
culturales permettant le maintien, voire le développement des populations des 2 espèces 
répertoriées. En préalable à l'adoption de ces mesures, un suivi annuel des populations 
(cartographie des individus, description de leur état) a débuté en 1992. 

L'examen de la Mappe Sarde (1733), document cartographique permettant la levée de l'impôt 
foncier en Savoie, montre que les stations actuelles étaient occupées au début du XVIIIème 
siècle par des champs de céréales. Actuellement, il s'agit de prairies naturelles ou d'anciennes 
luzernières dont la plupart ne sont plus fauchées depuis plusieurs années. 

La gestion des parcelles devrait consister en une remise en culture (cultivar à définir), avec 
labour périodique peu profond. Il s'agira dans un premier temps de définir ces pratiques par 
expérimentation. Certaines parcelles devront faire l'objet, au préalable, d'un débroussaillement 
(envahissement par le merisier). 

Dans l'attente de la libération du foncier, un essai de renforcement de population (T. 
platystigma Jord.) sera tenté dès l'hiver 1993-1994 sur une parcelle appartenant à un 
particulier, parcelle contiguë à une station et où une culture de céréales à gibier est pratiquée 
depuis quelques années. 

Pour l'application des mesures de gestion définies à partir de ces expérimentations, le 
Conservatoire pourra faire appel à des agriculteurs locaux ou d'autres prestataires : services 
techniques de la commune, société de chasse (dans le cadre de cultures à gibier), ... Il est 
envisagé pour le paiement des travaux correspondants de faire bénéficier le prestataire des 
mesures agri-environnementales (articles 21 à 24 du Règlement Communautaire) actuellement 
en vigueur en Maurienne. 

Conclusions 

Il convient de remarquer en conclusion que la phase préalable aux mesures concrètes de 
gestion s'avère plus longue que prévue, ceci étant dû en particulier à la nécessité d'assurer une 
sensibilisation correcte des populations locales et la durée indispensable aux tractations 
foncières. 

Actes du Colloque "Faut-il sauver les mauvaises herbes?"- Gap 1993 201 



Ces premières mesures pourront se poursuivre ultérieurement par des opérations de 
réintroduction des taxons disparus de leur site naturel, en Maurienne comme en Tarentaise. 
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